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Tout se tient (3) 
La communion des saints 

 
 

Incontestablement les découvertes récentes de la science moderne nous 
déconcertent souvent ; la grandeur infinie du cosmos nous donne le 
vertige et la sensation nouvelle de notre petitesse par rapport à 
l'ensemble des univers nous épouvante : que sommes-nous dans la 
création ? Par ailleurs, les découvertes réalisées dans l'infiniment petit 
nous réconfortent parfois, avant de nous faire comprendre que nous 
sommes aussi très grands par rapport à cette "immensité" de l'infiniment 
petit, que seuls des instruments très sophistiqués peuvent nous faire 
découvrir : ainsi, notre corps est un peu comme un univers infiniment 
grand constitué de milliards d'infiniment petits. Seigneur ! Que sommes-
nous, et où allons-nous ? Nous nous sentons véritablement perdus et nous 
ne savons plus où nous situer dans ces univers qui nous dépassent… 
 
Oui, chaque homme pris individuellement est aussi un univers très 
complexe composés d'infiniment petits. Et il est en même temps perdu 
dans l'infiniment grand des univers cosmiques qui, actuellement, sont en 
expansion infinie. Je dis "actuellement" car personne sur la terre ne sait si 
cette expansion s'arrêtera un jour, ou si les univers se rétréciront jusqu'à 
redevenir le grain d'énergie qui existait avant ce qui est appelé le, ou les, 
bigbangs? Soudain nous crions :  
 
- Seigneur notre Dieu, au secours ! 
 
Tiens! Nous appelons Dieu ? Décidément, merci la science moderne ! 
 
Nous voici placés dans tous ces univers. Nous ne savons plus quoi penser 
et notre intelligence sent qu'elle va perdre son équilibre. Et soudain arrive 
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une idée étonnante : mais bien sûr, nous nous préparons à rejoindre le 
Corps mystique du Christ… Nous allons donc vers Dieu et aujourd'hui nous 
nous préparons à devenir une "cellule" vivante du Corps mystique du 
Christ, la cellule qui aura une mission particulière à remplir éternellement 
mais constamment nouvelle, une mission d'amour liée à l'Amour de Dieu, 
l'Amour qui est Dieu, et Amour qui la rendra infiniment heureuse ; car 
cellule à la fois infiniment petite dans l'infiniment grand du Corps éternel 
du Christ, et cellule parfaitement adaptée à cette mission d'amour.  
 
J'avoue que je suis abasourdie par ce que je viens d'écrire. Oui, vraiment 
tout se tient dans notre monde : Dieu-Amour crée et Il aime sa création. 
Puis Il crée aussi un être exceptionnel : l'Homme… Et l'Homme que Dieu 
aime déjà est "si bon" que pour des raisons que nous, nous ignorons, Dieu 
décide de faire s'incarner en un corps d'homme sa Parole, son Verbe, afin 
de construire ce qui sera le Corps mystique. Alors Dieu "parle" de son 
projet à son Ange Lucifer et lui fait comprendre que ce Corps Mystique, ce 
sera toujours Dieu qu'il adorera, ce Dieu qu'il adore déjà. Lucifer 
comprend parfaitement qu'il devra adorer Dieu sous la forme d'un 
Homme, le Verbe de Dieu incarné. Mais cela, Lucifer ne peut l'accepter : il 
se rebelle contre Dieu et jure qu'il détruira l'Homme. La suite, nous la 
connaissons. 
 
Oui, nous connaissons la suite… L'Homme, si heureux dans le jardin du 
Paradis, l'Homme que Dieu visitait tous les soirs, l'Homme trompé par le 
mensonge de Lucifer : "Vous serez comme des dieux", l'Homme mangea 
le Fruit Défendu ; il fut alors chassé du Paradis et livré à lui-même, donc 
au malheur et à la mort. Mais le Père eut pitié de ses pauvres hommes, 
ses enfants, et comme dans son Cœur Il avait décidé de faire en sorte que 
son Verbe s'incarnât dans un corps d'homme, Dieu promit aux hommes 
un Sauveur, un Messie, son Verbe Incarné, Jésus-Christ Fils de Dieu. 
 
Et le Jour voulu et décidé par la Très Sainte Trinité, la Parole du Père, son 
Verbe, s'incarna dans un homme, Jésus-Christ, Fils de Dieu ; et le Verbe 
de Dieu incarné, vécut comme tous les hommes, au milieu des hommes. 
Rien ne distinguait Jésus des autres hommes, sinon son intelligence et sa 
grande bonté qui guérissait les malades et chassait les démons. Et "tout le 
monde allait à Lui." Évidemment cela ne plaisait pas au démon qui fit en 
sorte que Jésus fût crucifié et qu'Il mourût… Mais Dieu ne peut pas 
mourir… et Jésus ressuscita le troisième jour comme Il l'avait promis. Les 
hommes retrouvèrent Dieu en Jésus et purent même se nourrir du Fils de 
Dieu grâce à son Eucharistie qu'Il avait instituée juste avant sa Passion.  
 
Oui, vraiment, tout se tient… Mais il y a plus. Jésus, Fils de Dieu le Père 
voulait que les hommes participent à sa vie de pleine charité. Aussi remit-
Il en vigueur le commandement de Dieu que les hommes avaient un peu 
oublié : "Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur… et ton 
prochain comme toi-même…" Jésus alla même encore plus loin en 
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insistant pour que tous les hommes s'aiment mutuellement comme Lui 
avait aimé les hommes : "Tu aimeras même tes ennemis… Tu béniras 
ceux qui te maudissent…"  Et Jésus fit comprendre que "tout ce que 
ferions à un petit, c'est à Lui que nous le ferions." En fait, Jésus parlait de 
la communion des saints : quand un homme fait du mal, toute l'humanité 
est blessée. Quand un homme fait du bien, toute l'humanité grandit.   
 
Tout ce qu'un homme fait a des répercussions chez tous les hommes. Cela 
peut nous sembler étonnant, mais la science moderne l'affirme : quelque 
chose qui est fait à un endroit quelconque, est ressenti dans un autre 
endroit, même situé à plus de 100 000 km. En conséquence, dans l'Amour 
de Dieu, la communion des saints construit déjà le Corps Mystique du 
Christ dans lequel nous vivrons éternellement à condition d'avoir fait 
quelque chose pour nos frères, y compris les plus petits ?  
 
Résumons : création, amour, péché et mort mais incarnation, par l'Esprit 
de Dieu, de Jésus Sauveur, communion des saints pour bâtir le Corps 
Mystique… Oui, vraiment tout se tient. Que notre Créateur et Sauveur, 
que notre Dieu-Amour soit mille et mille fois béni ! 


